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cussion do la fcsso est un si^no tle deuil ou
d'alléii'resse. Les Tupis, au Brésil et les Abé-

naquis, dans la Nouvelle-France, avaient aussi

une danse dans la([U(;ile les hommes se (ra].-

paient la fesse droite, et j(^ crois que c'ôtait une
danse iunèbre. Mes aimables lecteurs savent

ce que j'ai dit ailleurs de la percussion de la

cuisse ou de la l'esse, chez les esquimaux, les

Kanaks de la Nouvelle-C^ah'nlonie (^t de l'Aus-

tralie, etles nègres Londas (1). Ce qu'il yade
certain, c'est (jue, chez les Hébreux, eileétait uu
signe de deuil et de douhMir aussi bien que
d'étonnement et d'admiration, tcmoin ce })as-

sage de Jérémio :

— « Après (|ue Tu m'eus converti, j'ai fait

« pénitence, oA..../ai frappé ma cuisse, dans
(( ma honte et ma confusiou » ('2).

Il me parait doncquc^ mes Peaux-de- L.ièvro

croyaient, par cette cérémonie funèbre, donner
le change au génie de l'ours, sa^, sa/t, alin

([u'il ne pût se venger de ses meurtriers ni

mèuK^ l)arvenir à les reconnaître plus tard.

Il est si diflicile de détacher promptement
et tout à fait les meilleurs néophytes de ces

l>ratiques puériles et déraisonnables, que je

m'attirai la mauvaise humeur et les sarcasmes
de mes jeunes serviteurs, dans cette occasion,

en leur expliquant le grouillement de la rotule

(1) 1). ot cil. T.ivinu-stonf. E.r/ilnmfion ffrin\- /'.ifrioiie

australe. Paris, iStiU. !.. Il;icli('tt<' et 0'°. [). Ht —

(2) JiTeniias. Cap. XXXI, V. 9.
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